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by M. Videl, in the oity of Quebeo." (Il faut croire que M.
Meikle n'simue pas il. Cauchon; autrement, comment expl'quer
le maigre renseignement anglatis qu'il se contente de donner sur
le Journal de Quiébec? Encore donne-t-il M. Videl comme
l'éditeur (publidaer) du Jaurnal (le Québec, tandis qu'il n'en
,était que le rédacteur (editor.)

fLe Aritional.-Journai Français publie a Quebea; Il parait
trois par semaine lEte, et deux semaine 1lHiver, prix SI par aile
payable, par iiix mois, d'avancO. Il est anti-ministeriel en poli.
tique et supporte la Religion Catholique Romaine. La circula-
tion est d'environ 1,500 principalement dans l'est du Catiada'
Pour le prKdes annonces voir la lettre B.
z." La tierve.--Jourlal Rrançair, publie a Montreal, C. B.,

prix pour ledition seini-quoVtdiennc, $4, et ledition hebdonio-
daire, Si par an, payable rigoureusement d'avance. Il fut
etabli en 1827, et une circulation totale de 8000O a 4000. Il
est liberal en politique, et enl naticres de religion il support la
foi Cotholique Romaine. Pour les petites annonces voir la
lettre A, On recoit des ordres pour les annonces qu une fois px.r
memaine ; 4 cents par ligne â pres la premiere insei tion ; un
carre, $18 par au, avec le prîvilege de changer un fois le mois
mi en le desire. Imprime et publie par Duvcrnay Freres.

diL'Aitte.--Jourfl publie eu Français, a Montreal, C. B.,
Iparait une fois par semaine et deux fois par mois. Pour l'eid-

tion hebdomadaire $2, et l'ition semi-mensual $1 par an, puy-
able d'avance. Eun politique il peut etre considere lieformuaieur
et exerce, a un haut degre, un idee de libertee et d'independane
en matieres de rcligion comme en matiera de politique. Il a une
bonne circulation fermant un total de prea ec 2000. Pour le prix
des annonces voir la lettre B.

£'Semeur Canadien.-Un Journal publie a Montreal, C. E.,
chaque semaine, $1.60 par annee, payable d'avance. Il n' a pas
politiques; et le seul Journal Protestant Français, publie duns
Canada. 1l n une grande vaste circulation, qu il est reprimiee
principalement a d'est portions du Province, et parmi les habi-
tants intelligents, et honorable. Pour prix d'avertier, see tarifi?'1

Pour aujourd'hui bornons-nous à ces citations; Me longs pas-
sages nous fout peur; mais, en attendant que nous reprenion's
la brochure de M. Meikîn, nous demanderons à noï a.t.is f*rançais
ai nous ne sommes pas digne de toute leur sympathie, su milieu
dle pareils Iroquois ? et, en mêie temps, nous prierons nos con-
frères anglais d'avouer franchement qu'ils en auraient pi ni- plus
d'une douzaine d'articles railleurs s'ili lisaient jamais de l'anglais

aussi ciuellement maltraité par un éditeur français.

HISTOIRE DE RICHARD ILOYAUIIT've.
[Yr le neuméro 16.]

Richard jiarut, boutonn3éjurqu'su ccii; aussitôt des salves d'ap-
pljadissements, partant du fond de la salle, l'engag,,èrent à se
tenir debout et à dévd.opper sa taille é:égante. Le piésident
déolara, que toute personne donnant desi malrques publiques d'ap-
probation ou de dés2pprtobation, serait immédiatement expultée;
mais il avait compté suns la belle Soubise, qui, plaîcée aupièsi du
banc de l'avocat, agita son mouchoir brodé, dans la direction de
Richard, et entratita dans cette manifestation toutes les dames
des -chefs de l'opposition. Richard salua de nouveau, et les bra-
vos, les applaudissements retentirent énergiquement dans t
l'auditoire, qui avait deviné dans le plé3ident. un esprit indécis,
timide, incapable d'oser employer la force vis à vie d'un publie
si hautement enthousiaste.

Après Richard, la personne qui se confondait dans les regards
du public, était Soubise de Pontlevoy, hab:l*ée dans un noir
ébîsuissant, qui tenait moitié du deuil, moitié d'une féte. Cette
téduissante etéituro, entouiéa des amis intimes de Richard, nus-
sitôt qu'elle cût pria son parti de ce proeès, montra un courage
qu'on nc lui scupçonnsit pas. .A cette heure, fêro de l'houisne
qu'elle aimait, elle cût. voulu partager ses dangers; ses regards
illu-ninés portaicnt la flammiie de la passiun et de la iîêiolûtiun
Quand ,ll régurdait Mlchard, sans chercher à cacher ses; setiti.
mente, elle seniLltit dire aux femmes du faubourg & int Gcr-
main: il VoJAà contment noîcs aimons dans notre parti 1'Il et
toutes les femmes étaient jalouses de ces regards échangés
qu*auouan tribunal ne pouvait traverser.

(A coniue.j

LIBRAIRIE
DR

J. B. RLOLLAND,
bMONI-RiL.

O0 trouve dans ces magasins u choir complet d'ouvrages de
littérature, de livres do Théoloaic, de Droit, de Médecine,

desi Sciences et des Arts, etc., etc., ainsi qu'un grand assortimîent
de Pajéterie et de tous los articles qui entrent dans la fourniture
des ]3urptaux ou des Maisons d'Education.

Attaché à cette Librairie se trouve aussi un magasin de Tapis-
serie, do tcus les prix, de toutes variétés et dont le bu-.prix défie
toute espèce de concurrenco.

Montréal, 16 mars 1868.

IIOTEL AMERICAIN.

WALKER & PÂTTERSON, PROPRIÉTAIRLr2.

(Situé au coin des rues J'ange et .Froit. i lbnu .

Leà nouveaux propriétaires de l'Hôtel Aîuéricau,-A. B.
Walker et R. W. Patterson,--font savoir à leur amis, aux nom-
breux patrons de l'Amirnericca-House et eu public eu général,
qu'ils ne négligeront rien pour maintenir lzur établissement à la
hauteur où il a é.î jusqu'à présent et où il est arrivé, gràce à la
superiorité de sa table, aux soins attentifs donnés aux voyageurs,,
à la promptitude et à la régularité du service, i.u prix raisonable,
de la pension et à l'heureuse situation de l'hôtel, ceu face de la
partie la plus animée de la baie, au pied de la rue la plus fré-
quentée de la ville, à quelqups pas de la rue ro1îîle, tout près de
la Poste ainsi que de la Bourse, et dans un voisinag-e suffiant du
Paldais du Parlement.

Toronto, 23 mars, 185 8 .l 1b

Dur,u&u nu L'AxiKoIILTi-CE sr Die- STàaikrQuao.
.il mars, 1858.

ES1 MESSIEURS dont les notus suivent ont ete nommes membres des
L Bureaux dl'Agriculture du Haut-Canada et du Bas-Canada, pour

l'aunce 1858, en vertu de l'article !2, 20 Vict, Chap. 32:
HÀUT-O Â%ànÂ.BA B5sCCMADL

B. W. Thompion, er. R. N. Watts, Eci-.
R. L. Denison, "B. Pomroy,
H. Ituttan, J. 0. Tache,
aeo. Alexander," J. 0. A. Turgeon,

WILLIAM HUTTON,
&Zoedcire-

Le 1Journal ces Débats paratt à trois heures de l'après-midi,
tous les, jçurs de la semaine, à l'exception du dimanche et du
lundi.

i.e prix do l'abonnement, est d'une piastre les quarante pre-
tiniers numéros. A Montréal, à Sorel, à Trois-Rivières et à
Québec, on leut s'abonner à la semaine, en Payant guizae sous
apiè3 la téaeption de cinq numéros.

Au détail, chaque numéro dux our-nal dus Debats se vend
quatre toula.

Les abonnés retardataires kourront i-u procurer les numéros
qui ont eé à paru, en cnivo3ant leur pistro Ru prupriâtaire du
Journal c1es L'ébats, écrire fi-suce.

X. IIDAL, propritairai et rdcrr-nc~
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